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Genevova

Genevieve de Brabant

Dunkerque, Hazebrouck
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Suivent 37 strophes in E. de sppCoussemaker, (biblio 18), pp. 228-237.

E. de Coussemaker fait remarquer qu'il n'y a rien de plus populaire en Flandre frangaise que la légende

de Geneviéve de Brabant. A propos de la mélodie, il reléve en outre qu'elle a "un carcatére original qui
I'¢loigne tout-a-fait de la musique moderne". Et il ajoute: " Cela tient a ce que son auteur, qui évidemment
n'était pas un artiste dans le sens ordinaire du mot, s'est peu préoccupé de la tonalité." Pour 'homme de lettres
que fut avant tout E. de Coussemaker la tonalité était donc a son époque un critére privilégié dans le choix

des chansons qu'il a retenu pour son ouvrage. Il est louable qu'il ne s'en soit pas servi pour écarter cette chanson
pentatonique ainsi que toutes celles que nous avons cru pouvoir en retenir dans l'optique du présent recueil.

Avec FA et SI, notes mobiles.



